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MAIS QU'EST-CE QU
EST ARRIVE A TON VISAGE 7,

[

QU'EST-CE QUI
S’‘EST PASSE,
TU T’ES BATTU 7

C'EST ENCORE TAE
ET SON GANG, C'EST CA 7

GA A L'AIR
DPOULOUREUX..

¢A TE FAIT
SOUFFRIR 7

NINA, TU AURAS
DU SANG SUR TON
UNIFORME..

g

[ONVATRAD.COM




C’'EST BON,
J’EN Al UN AUTRE
DANS MON CASIER.

QUI T°A FAIT CA,
JUNIE 7 PIS-MOL.
J’'IRAl TE VENGER.

C'ETAIT
ENCORE CETTE
PARLA YOO ?

JE VAIS
BIEN..

TU VAS LE
VENGER, TU DIS 7

IL S’EST FAIT
FRAPPER PAR
TAE HIER.
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JE DIRAI A TAE QUE
TU ES PRETE POUR LA
BASTON

OHH.. PARLA..
JE SUIS DESOLEE..
JE NE SAVAIS PAS.

JE DISAIS JUSTE
¢A POUR QUE JUNIE
SE SENTE MIEUX..

ESPECE DE
SALOPE !!







TU FERAIS MIEUX
DE TOURNER TA
LANGLE
AVANT DE PARLER.

U PENSES
TRE QUI 7

JE SUIS..
JE sUIS
DEgOLEE- ]

MIA NE
SAVAIT PAS
QUE C’EST TAE
QUI WA FRAPPE.

ELLE ESSAYAIT

JUSTE DE ME

REMONTER LE
MORAL.

MAL A CA, DARLA.
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UNE BETE ?
COMMENT OSES-TU 7

TU.. DARLA,
QUEST-CE QUE

TU FAIS 7

TU ES UNE BETE ?

TAE T’A LAISSE AVEC UNE
COMMOTION CEREBRALE 7

JUNIE,
SUlS-MOl.
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JE SUIS VRAIMENT

DESOLE LES FILLES.
W TOUT CECI EST DE
ne MA FAUTE.

VOUS AVEZ JUSTE
ESSAYE DE ME
REMONTER LE MORAL.

JE SUIS
VRAIMENT DESOLE.

JE ME FERAI
PARDONNER.

POURQUOI ON
S’EST FAIT
FRAPPER, PUTAIN ?

™

JE NE SAIS
PAS, PUTAIN !




CETTE SALOPE EST
DEVENUE PLUS FOLLE
DEPUIS QUELLE SORT

AVEC TAE.

VOUS N'AVEZ
QU’A PRENDRE VOTRE
MAL EN PATIENCE.

QUE VEUX-TU
PIRE 7

TAE CHANGE DE
COPINE SUPER VITE.

ELLE EST LA
DEUXIEME DU
MOIS.

NOUS VERRONS CE
QU’ELLE FERA QUAND ILS
AURONT ROMPU.




AVANTRIEJRENSAISTQUE{DARLA
5"APPUIERAIT PULSYSURIMOIIRUELSLIRETAES

MAISYAUILIELIIDE ELgE
IMEATRAITAITRCOMMEISON]YARBIN!

DARLA,
POURQUOI AVOIR
FRAPPE LES FILLES DE
NOTRE CLASSE ?

S| TU AS UN
PROBLEME AVEC MO,
FRAPPE-MOI, MOI.




JUNIE, TU M'AS
RENDU VRAIMENT TRISTE,
SERIEUISEMENT.

UH, TU PLEURES,

TALXJOBSEQUESIDEISATMERE™




JEJMIENISOUVIENSIPARFAITEMENT:

CERIOURE AN ELEIPIEURAIT{ENORMEMENT:

PARLA,
NE PLEURE
PAS.

C'EST.. C'EST A
CAUSE DE MOI ?




TU ES
TELLEMENT
NUL..

JE suUls
DESOLE,
DARLA..

NE PLEURE PAS..
NE PLEURE PAS..

JE DETESTE QUE
D'AUTRES FILLES TE
TOUCHENT.
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JE SUIS LA SELLE
U LE PELUT.



JE NE LAISSERAI
PLUS LES AUTRES FILLES
ME TOUCHER, EXCEPTE
MA MERE ET TOL.

ET BIEN SR,
LA CHATTE D’ANNA.

TA MERE AUSSI
NE PEUT PAS.




TU CROIS QUE JE
RESSENTAIS QUOI QUAND
IL TE FRAPPAIT 7

QUAND JE NE
POUVAIS PAS
L’ARRETER.

TU SAIS AUSSI A
QUEL POINT MON
PERE EST ATTACHE A
CETTE SERVEUSE..
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LE SEUL FAIT DE VOUS
IMAGINER TOUT LES DEUX
ENTRAIN DE COUCHER

ENSEMBLE..




JE PENSAIS QU'ELLE
T°AVAIT RENDU FOLLE
COMME MON PERE.

JE N’Al PAS PEUR
QU’ELLE ME VOLE
MON HERITAGE.

J’Al PLUS PEUR
QU’ELLE ME VOLE
MON ENTOURAGE.

TU SAIS COMMENT J'ETAIS
CHOQUEE QUAND JE VOUS
Al VU QUITTER L’ECOLE
ENSEMBLE 7

ET QUAND JE T'Al VU
SORTIR DE CHEZ ELLE.
J'’ETAIS TRISTE ET EN COLERE.




TU SAIS A QUEL POINT
C’ETAIT PENIBLE DE VOIR TON
VISAGE COMME CA 7

JE NE SAVAIS PAS
QU’IL ALLAIT TE FRAPPER
AUTANT..

JE ME SUIS DIT QUIL
ALLAIT FRAPPER UNE OU
DEUX FOIS TOUT AU
PLUS.

JE NE POUVAIS
RIEN FAIRE..
J'AVAIS S| PEUR..




TU SAIS QUE JE NE
POUVAIS PAS DIRE COMMENT
B NOUS SOMMES PROCHES.

JE NE POUVAIS
PAS L’ARRETER.

TU NE M'EN VEUX
PAS POUR HIER,
PAS VRAI JUNIE 7

J'ATTACHERAI TES
LACETS S| JE T'EN
VOULAIS 7

HIER J’ETAIS BLESSE
MAIS AUJOURD'HUI JE NE
T’EN VEUX PLUS




APRES QUE TU
M AIES EXPLIQUE, JE
COMPREND POURQUOI IL
Y’A EU MEPRISE.

ET JE N’Al PLUS AUCLINE
RAISON D’'ETRE FACHE.

C{ESTACOMMEICATQUERIEIME %W
AUPRESIDEIDARIATCOMME

MAISTAILAIEINYI/AI[EUIQUELQR
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C’EST LA PREMIERE
FOIS QUE TU
TOUCHES MA POITRINE,
PAS VRAI 7

UHH..
oul.

JE VEUX DIRE DEPUIS
QUE JE TE TOUCHES.

TU T’‘ES DISPUTEE
AVEC TAE 7

PAS JUSTE
DISPUTEE.



TU AS OUBLIE ?




AH OUI, C’EST VRAI
J’Al GAGNE.

JE PLAISANTE
C’EST UNE BLAGLIE.
JE NE VEUX PAS PERDRE
MON PRECIELIX AMI.

TU N'AS PAS
BESOIN DE LE DIRE
ENTRE NOUS.
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JE PENSAIS QUELLE =
L’AVAIT FAIT VENIR POUR LE =
FRAPPER POUR TOUT A
L'HEURE.

= OM SEIGNEUR, C’EST
= L'OPPORTUNITE QUE
J'ATTENDAIS.




HE, JASON.
eSS QUEST-CE QLI EST |

\_\‘ARRIVE A TON VISAGE 7/ |

IL DIT QUIL S'EST FAIT
AGRESSER APRES AVOIR
RACCOMPAGNER JUNIE
CHEZ LUI.

TAE, J’Al QUELQUE
CHOSE A TE DIRE.
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